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Circuit de la ville de Châteauneuf-sur-Cher
Départ du bureau d’information touristique (en contrebas du château)

Châteauneuf-sur-Cher est divisée au XIIIème siècle en deux villes :
● la ville haute, protégée par une enceinte de murs et les fossés du

château et
● la ville basse, installée au point de passage à gué sur les îles formées

par les méandres du Cher.
C’est ici, entre le château et la ville basse, qu’était situé un quartier
commerçant avec une halle toute en bois et de nombreux commerces.
Longez la rue Brune.

1. La rue Brune
Deux histoires donnent le nom de « la rue Brune ». La première étant que,
cette rue était autrefois très étroite, et sombre par ses habitations. Une autre
lui donne son nom aux suies et poussières qui s’échappaient des usines
métallurgiques de l’autre côté du canal.
Continuez tout droit et suivez la rue Saint-Fiacre sur votre droite (rue montante).
A 100m, empruntez sur votre gauche les escaliers…

2. Porte blanche avec écusson
Il s’agit d’un des derniers vestiges de la Chapelle Saint-Fiacre (d’où le nom
donné à cette rue), Saint-Fiacre est le patron des jardiniers.
Descendez les escaliers.

En bas de ceux-ci, vous constaterez sur le mur d’en face, écrit…
« L'ÉCHELLE ». Il s’agit de la dernière trace de la distillerie « Brûlet », qui était
installée rue Brune.
Poursuivez tout droit et tournez à droite sur la rue des Saules, pour atteindre…

3. La place des Saules
C’est l’un des plus vieux quartiers de la ville basse.

Rejoignez sur la place le repère de crue.

Il indique les niveaux d’eau atteints lors d'inondations. La crue du Cher de mai
1940 restera la plus importante qu’ait connu Châteauneuf-sur-Cher. A cet
endroit, la crue de 1940 a été mesurée à 2m20.



Au fond de la place, à gauche, à proximité du canal, existait une mégisserie au
début du XXème siècle.
Revenez sur vos pas jusqu’au bâtiment où est mentionnée « l’échelle ».

Tournez de suite à droite. Continuez tout droit, longez un parking et restez sur le même
trottoir.

En face, l’ancienne distillerie abrite désormais les bureaux de la communauté
de communes Arnon Boischaut Cher, le bureau d’info touristique et une salle
de prières.

4. Distillerie Brûlet
L’entreprise Ets Brûlet créée après la Première Guerre Mondiale, est connue
pour son fameux Marc à l'Échelle (marque déposée). C’était une eau-de-vie
de raisins où une petite échelle en bois était introduite dans la bouteille. Elle
décorait et personnalisait le produit. Dans les années 50 l’entreprise ne
résista pas à l’évolution du commerce et du nouveau mode de distribution.
Face au siège de la communauté de communes Arnon Boischaut Cher, se situe...

5. La microcentrale-électrique
qui maintient la tradition des loisirs nautiques sur le canal grâce au stade des
eaux vives (plus de renseignements sur les eaux vives au point n°8).
Poursuivez sur le même trottoir et sur votre droite empruntez le pont…

6. Le pont de la boucherie ou de la barbarie
Deux anecdotes ont été données : l’une disait que sur ce pont, les bouchers
louaient des emplacements pour tenir leurs étals. Une autre rapporte que le
pont de la barbarie tient son nom suite à une bataille sanglante livrée lors des
guerres de religions, en octobre-novembre 1569 (durant un mois des combats
se déroulent dans la région : pillages, incendies, massacres).
Le bâtiment où réside la boulangerie, fut construit à l’époque de Colbert,
propriétaire du château et des terres de Châteauneuf-sur-Cher
(1679-1683). Admirez la toiture en forme de carène de navire renversée.
Jusqu’à la Révolution, ce bâtiment abritait un atelier de confection de bas. Puis
celui-ci fut rattaché à un ensemble de bâtis plus important couvrant l’actuel
parking de la poste.



Traversez aux passages piétons face à la boulangerie pour atteindre le parking de la
poste.

L’actuelle poste était une petite usine de transformation avec tréfilerie (un
banc à tirer et 15 bobines) et pointerie (1 four à recuire et 13 métiers à
pointes). Elle employait 24 ouvriers en 1861 et cessa son exploitation vers
1913. L’ensemble des bâtiments a disparu en 1969 avec la création du parking
et de la nouvelle poste construite en 1984.
Derrière celle-ci, approchez-vous au bord du canal à gauche et observez ces
maisons sur les berges, avec ces petits rebords accessibles du jardin, qui
autrefois, étaient des lavoirs privés.
Au fond du parking, regagnez la petite passerelle et franchissez le canal. Traversez
l’aire de pique-nique.
Sur la gauche, découvrez cette tour en pierre nommée…

7. Le bélier
Il s’agit d’un ancien système qui permettait de monter l'eau jusqu’au château.
Seul le château était approvisionné en eau. Ce système de pompe
fonctionnait grâce à l’ouverture et à la fermeture de petits clapets sur une
colonne d’eau, permettant ainsi une surpression (« coup de bélier »). L’eau
était stockée dans une tour en pierre (rue de la Croix Rouge, entre le château
et la Basilique).
Passez sur l’autre passerelle. Vous vous trouvez sur…

8. Le stade des eaux vives
Le complexe des eaux vives est un équipement sportif dédié à la pratique du
rafting, de la bouée ou de l’aquasled, couramment nommé la banane, ainsi
que de la nage en eaux vives. Il a été inauguré en 2010.
Allez tout droit en laissant le stade des eaux vives derrière vous et continuez jusqu’au
camping.Suivez la rue bordée d'acacias en laissant le stade Serge Decroix sur votre
gauche. Vous remarquerez sur votre droite des jardins…

9. Les jardins de l’Île
Les terrains de l’Île étaient soumis aux crues du Cher. Ils étaient propices aux



cultures maraîchères et dépendaient du château.

Au bout de la rue, dirigez-vous sur la droite et passez devant cette grande bâtisse sur
votre gauche…

10.Le Clos de l’Île
Il s'agissait de l’école Saint-Joseph édifiée vers 1880 et qui a disparu en 1950
et devint salle de patronage.
Au bout de la rue du Clos de l’Île, tournez à droite sur la rue du Genada.

11. Rue du Genada
On retrouve des maisons basses de construction ouvrière, des portes pleines.
On accède au grenier par une échelle qui souvent restait en place ou
accrochée au mur.
Continuez tout droit au bout de la rue, sur votre droite se trouve…

12.Le DOJO (salle de judo)
Ce bâtiment (face au club de kayak CPA) a conservé son architecture
industrielle avec ses briques. Autrefois usine électrique « Bila-Dayez », elle a
permis à Châteauneuf-sur-Cher d’être la première ville du département à
disposer de l’électricité dès 1908.
Un moteur était alimenté par un gazogène qui lui-même actionnait 2
dynamos chargeant des centaines de batteries qui restituaient le courant.
L’entreprise cessa son activité en 1921 et l’usine Hydro Electrique prit le relais
en fourniture d’énergie grâce à la microcentrale sur le canal (vu
précédemment).
Retournez sur vos pas et empruntez la 1ère rue à droite, la petite rue Saint-Jean. Au
bout de la rue vous tombez sur la rue principale (rue de la Chaussée).
Tournez à gauche et traversez- la pour rejoindre la mairie.

13.La mairie de Châteauneuf-sur-Cher
Cette pompe à eau en fonte n’est plus que décorative de nos jours. Un réseau
de distribution de l’eau potable a été mis en place au début du XXème avec le
développement de l’habitat, en complément des puits.
A gauche de la mairie regagnez…



14.La rue de Primelles
Il s’agit de la rue des confections. Sur votre droite, le bâtiment avec les portes
bleues est actuellement l’entreprise SOCACO, qui était déjà en 1914, un
atelier de confection spécialisé dans le textile « Les établissements Grelier ».
Plus loin, à gauche se trouvaient les établissements Roy, entreprise de
fabrication de vêtements (bâtiment avec nombreuses fenêtres).
Au bout de la rue de Primelles, tournez à droite dans la rue du Champ Bon et…

Notez ces nombreuses locatures (petites maisons rurales doubles ou à pièce
unique), souvent construites de dalles calcaires, une caractéristique de la
Champagne berrichonne. La plupart des maisons sont surélevées de quelques
marches par rapport à la chaussée à cause des crues, non pas à cause des
caves comme c’est généralement le cas.
A la maison n°19, dirigez-vous sur la gauche, au bout de la rue prenez sur la droite,
dans le chemin qui longe le canal.

15.Le canal dérivatif
Est aussi nommé le bras droit du Cher qui prend naissance à Boissereau. Il a
été construit en partie par Colbert pour fournir l’énergie hydraulique
nécessaire aux divers moulins qui le bordent.
Poursuivez tout droit et remarquez en face de vous ce mur en pierre en forme
de voûte où coulait, autrefois, le bief du Moulin Bateau démoli dans les
années 1980.
Allez tout droit et prenez un petit chemin sur votre droite pour rejoindre le parking.
Tournez de suite à gauche dans la rue du marché.

Appréciez la vue du château surplombant la ville.
Vous allez franchir un pont (pont Madame Mille), passer devant la boulangerie et sur
le second pont de la boucherie ou de la barbarie pour rejoindre la place de la halle.



16.Le monument aux morts
Sur cette place se trouvait une ancienne halle en bois qui a été détruite en
1919-1920. En 1922 a été inauguré le monument aux morts, œuvre de M.
Morillon, tailleur de pierre, en hommage aux victimes de la Première Guerre
Mondiale, de la seconde et de la Guerre d’Algérie.
A ce jour, est installé un mortier (exemplaire de l’obusier de 105) en souvenir
à la Première Guerre Mondiale. Déposé au pied du monument aux morts de
Châteauneuf-sur-Cher, ce lance-fusées allemand fait probablement partie de
ces canons que l’Etat a confié à certaines communes françaises en mémoire
du nombre anormalement élevé de tués parmi les mobilisés de leur secteur.
Rattrapez la rue de la Croix Rouge (derrière le bar-tabac « Le p’tit Tivoli »).

17.Château d’eau
En haut de la rue de la Croix Rouge, sur votre gauche, se trouve le réservoir
d’eau du château. Ce château d’eau était alimenté par le bélier (vu en début
de balade).
Poursuivez jusqu’à vous trouver face à…

18.La Basilique Notre Dame des Enfants
Était au XVème siècle, une église où les chanoines de Venesmes s’installèrent
pour se protéger des excès de la guerre. Mais l’église fut pillée et détruite lors
des guerres de religions en 1569. Une église fut reconstruite pendant 18 ans
et terminée en 1588. Cette église voulue comme paroisse à l’époque, exista
presque 3 siècles. En 1861, l’Abbé Ducros, constatant l’état de ruine de son
église décide de la reconstruire et pour cela il demande 2 sous à tous les
enfants de France. Les dons et les lettres affluent, notamment celle d’une
petite fille qui évoque sa future appellation, Notre Dame des Enfants. C’est en
1869 que les travaux commencent et s’achèvent une vingtaine d’années plus
tard. L’église est érigée en Basilique par le Pape Léon XIII en 1898.
Cet édifice est un témoin architectural du XIXème siècle : le néo-gothique.
La longueur totale de la Basilique est de 80m, la façade est large de 20m, le
clocher culmine à 64m.
C’est le frère Hariolf, directeur de l’école des frères à Châteauneuf-sur-Cher,
qui fut le maître d’œuvre des travaux conçus par l’architecte Marganne. Ce
dernier disparut durant la guerre de 1870 et fut remplacé par M. Auclair. Il
s’est fait aider par le sculpteur Caussé de Bourges qui a disposé en façade 21



statues, ainsi que le groupe de Notre Dame des Enfants installé au fond de
l’abside.
Quittez la Basilique par la porte principale et montez sur la droite dans la rue de la
ville haute. Sur votre gauche remarquez cette grande bâtisse avec sa vieille porte…

19.La commanderie
Cette belle demeure qui jouxte le château et ses écuries était une
commanderie de Templiers. Elle appartenait à la famille Corvisart, très proche
de la famille impériale.
Vous apercevrez une girouette sur les dépendances de la demeure, qui
montre Napoléon dirigeant son canonnier.
Atteignez les grilles du château…

20.Château de Châteauneuf-sur-Cher
Le château a été bâti au XIème siècle sur un promontoire rocheux dominant la
vallée du Cher pour ainsi mieux la contrôler jusqu'au début du XIIIème siècle,
époque de conflits qui opposaient Eudes de Déols à Geoffroy, vicomte de
Bourges.
Le château appartint successivement aux Déols puis à la famille de Culan pour
enfin être racheté en 1564, par Claude de l'Aubespine, ministre d'Henri II.
En 1569, le château est brûlé lors des guerres de religions. Il ne restera plus
rien de son architecture de l'époque. C'est 10 ans plus tard que Guillaume de
l'Aubespine, ministre d'Henri III, reconstruisit le château tel qu'il existe
aujourd'hui.
Colbert en prend possession en 1679 jusqu’en 1683. Au cours des siècles
suivants, le château passa de mains en mains.
En 1808, il devint la propriété des Tillières puis des d’Osmond, ancêtres de la
famille ducale de Maillé, propriétaire du château jusqu’en 2001.
Il sera vendu par la suite vendu à un promoteur immobilier qui découpe le
château en 60 lots de copropriété pour y créer des logements modernes.
En 2015, le château retrouve de nouveaux propriétaires qui tentent de
réparer les dégâts intérieurs causés par les promoteurs qui ont précédés.
Sur votre droite vous apercevrez…



Un pan de mur avec des marches. Il s’agit des vestiges de l’ancienne église
paroissiale Saint-Martin du XIIème - XVème siècle.
Dirigez-vous jusqu’au bout de la rue de la ville haute et sur votre gauche, à travers les
grilles, observez…

21.Le parc du château
Dans le parc du château était située l’église Saint-Eloi (église paroissiale mais
en ruines dès le milieu du XVème siècle).
Elle fut démolie au début du XIXème siècle avec comme vestiges, quatre
magnifiques chapiteaux romans installés dans la cour d’honneur du château.
Autour de son emplacement ont été découvertes de nombreuses sépultures
et même des bières en pierre.
Pendant les trois quarts du XXème siècle le parc fut le cadre de la procession du
pèlerinage annuel à Notre Dame des Enfants.
Les habitants se souviennent du zoo qu’a abrité le parc du château, d’où les
vestiges de cages.
Longez le cimetière en direction du château d’eau et poursuivez sur l’aire de
pique-nique nommée la place du champ de Foire.
Continuez tout droit.
Franchissez les passages piétons derrière la Basilique et découvrez au n°8…

22.Le presbytère
Cette grande bâtisse face à la Basilique a été construite en même temps que
cette dernière.
Restez sur le même trottoir et longez la Basilique pour rejoindre, plus bas,des
escaliers étroits sur votre gauche. Traversez les passages piétons de la rue de Tivoli
pour récupérer, en face sur la droite, la rue de la Tuilerie.

23.Rue de la Tuilerie
On dénombre 5 tuileries, briqueteries et fabriques de chaux dans les années
1800 à Châteauneuf-sur-Cher, dont une qui existait dans cette rue mais qui a
totalement disparu.
En haut de la rue de la Tuilerie, orientez-vous dans le chemin de la Chaume (chemin
sur votre droite). Allez tout droit.



Sur les plateaux de la Chaume, autrefois existaient des vignes et des jardins.
Un petit gisement de minerai de fer y a été exploité dans la 1ère moitié du
XIXème siècle. Descendez la rue au niveau de la maison n°1, et appréciez la vue
sur le château et la Basilique surplombant la ville.
En bas de cette rue, empruntez, face à vous, un passage pour rejoindre la rue du
Palais.

24.Les passages
Ces passages couverts, plusieurs dans le village, étaient des extensions de
constructions qui servaient de cellier ou de cave, liés notamment aux vignes
du plateau de la Chaume.
Rattrapez la rue Porte de Bruère sur la gauche. Rejoignez la place face à vous, où se

situe le syndicat d’eau potable.

Faites attention à la circulation lors de votre traversée sur le trottoir d’en
face. Vous vous trouvez à l’angle de la rue de la halle et de la Grande Rue.

25.Place du Palais
Sur cette place de verdure se trouvaient trois maisons qui ont toutes disparu
en octobre 1992. Cette démolition avait déjà été envisagée en 1940 lors des
quelques jours d’occupation de Châteauneuf-sur-Cher par les troupes
allemandes. Il s’y trouvait un café au début du XXème. Les tables, les chaises et
le plancher, tout était en bois. A droite, une petite salle, dont les
demi-cloisons sont surmontées par des vitres en verre dépoli, contient 4 ou 5
tables réservées aux joueurs de cartes.
Regagnez la Place de la halle en passant devant le bar-tabac « le Ptit Tivoli ».



L’équipe de l’Office de Tourisme de Lignières en Berry est à votre
écoute pour tout complément d’information ou question plus

spécifique.

Bureau d’information touristique
2 rue brune
18190 Châteauneuf-sur-Cher
Tél : 02.48.60.88.67
Ouvert juillet et août

Office de tourisme
32 Grande Rue
18160 Lignières
Tél : 02.48.60.20.41
Ouvert à l’année

ou rendez-vous sur www.lignieresenberry-tourisme.fr

Pour faciliter votre découverte de la ville de
Châteauneuf-sur-Cher, suivez le marquage de la Basilique

Notre Dame des Enfants

http://www.lignieresenberry-tourisme.fr/



